
CHAPITRE I : GEOGRAPHIE HUMAINE DE LA CÔTE D’IVOIRE 

Leçon 1 : LA CÔTE D’IVOIRE : UN PAYS A DEMOGRAPHIE GALOPANTE 

INTRODUCTION 

 La Côte d’Ivoire, pays situé dans l’ouest de la partie subsaharienne de l’Afrique occidentale, précisément entre l’Equateur et le tropique 

du cancer s’étend sur une superficie de 322462 km2. Localisé entre le 4°30 et le 10°30 de latitude Nord et 2°30 et 8°30 de longitude ouest, ce 

pays est bordé par le Mali (532 Km) et le Burkina Faso (584 Km) au nord, le Libéria (716 Km) et la Guinée (610 Km) à l’ouest, le Ghana (668 

Km) et par une façade maritime de 510 Km au Sud. La population actuelle est à 22671331 habitants (RGPH 2014). Celle-ci, depuis la première 

moitié du XXe siècle croit à un rythme élevé.     

  Comment se présente donc cette croissance de la population ivoirienne ?       

  Trois axes fondamentaux conduisent cette étude, à savoir le dynamisme de la population ivoirienne, sa structure et la répartition de celle-

ci.   

I. LE DYNAMISME DEMOGRAPHIQUE DE LA CÔTE D’IVOIRE 

1. Une population à croissance rapide 

  Avant 1960, la population ivoirienne croissait lentement avec un taux d’accroissement naturel de 3,3% (RGPH 1998). Cette évolution 

s’explique par le manque d’hygiène, le taux de mortalité élevé, les disettes, les épidémies et surtout le travail forcé instauré par les colons. En 

revanche, à partir des années 1960, cette population va connaître une croissance accélérée en raison de l’évolution de la médecine, la 

révolution agricole, l’amélioration des conditions d’hygiène et le taux de natalité élevé. Ainsi, de 5,4 millions d’habitants en 1970, la 

population de la Côte d’Ivoire passe-t-elle à 15,3 millions d’habitants en 1998 pour atteindre environ 23 millions d’habitants aujourd’hui.   

 

 



2. Une croissance naturelle accélérée  

  Plusieurs facteurs expliquent ce taux d’accroissement naturel : la natalité élevée, la mortalité en baisse et la croissance naturelle de la 

population.        

  Le taux de natalité de la population est le nombre de naissance pour mille habitants. En Côte d’Ivoire, ce taux est estimé à 30,95 

naissances pour mille habitants (30,95‰) en 2011. 

- Le taux de mortalité est le nombre de décès pour mille habitants. Celui du pays en 2011 était de 10,16‰.  

- La croissance naturelle est la différence entre le taux de natalité et le taux de mortalité (exprimée en pourcentage). 

3. Les mouvements migratoires 

     La migration est le déplacement d’une population, d’un individu, d’un groupe d’un lieu à un autre. Ce mouvement se présente comme 

l’un des facteurs du dynamisme de la population ivoirienne. Occasionnées par diverses raisons, notamment économiques, sociales et politico-

militaires, les migrations en direction du territoire ivoirien ont contribué à l’accroissement de sa population.    

   Par ailleurs, il faut noter qu’il existe plusieurs types de migrations selon la durée et l’espace. 

 Les migrations selon la durée 

- Migration temporaire : les missions 

- Migration définitive : les populations déguerpies 

 Les migrations selon l’espace 

- Migration interne : à l’intérieur du pays 

- Migration externe : à l’extérieur du pays. 

 

 



II. LA STRUCTURE DE LA POPULATION IVOIRIENNE 

  La structure de la population est la répartition de la population par sexe, par âges et par secteur d’activités. Elle est représentée par une 

pyramide des âges. 

1. La structure par sexe et par âges. 

Les données statistiques de la répartition par sexe de la population ivoirienne de 2011 se présentent comme suit : 

- De 0 à 14 ans représente 39,8% 

- De 15 à 64 ans représente 57,2%                  de la population. 

- De 65 ans et plus représente 3% 

  Au niveau de la structure par âges, la population ivoirienne présente une forme graphique dont la base est large. Cela traduit l’importance 

de la jeunesse de la population ivoirienne grâce aux  nombreuses naissances.        

Les côtés concaves ou creux montrent que la population adulte est moins importante. Elle est liée aux conditions de vie précaire et difficile.  

Le sommet effilé traduit la faible proportion des personnes âgées. Cette faiblesse est due à la forte mortalité et à la faible espérance de vie. 

2. La structure par secteur d’activité 

La CI compte 46% d’actifs repartis comme suit :    

- Le secteur primaire occupe 60% de la population active 

- Le secteur secondaire occupe de la population active. 

- Le secteur tertiaire occupe 31% de la population active. 

Ce secteur, bien que dynamique et en plein développement est paralysé par les petits (le secteur informel) et une administration peu 

productive.     



III. LA REPARTITION SPATIALE DE LA POPULATION IVOIRIENNE 

1. La composition de la population en Côte d’Ivoire 

     La population de la Côte d’Ivoire est composite. Cette caractéristique est le résultat des vagues de migrants en direction du territoire ivoirien. Elle est 
constituée d’une multitude d’ethnie qui se regroupe en quatre aires culturelles : 

- Akan (42,2%) 
- Mandé (26,5%) 
- Voltaïques ou Gour (17,6%) 
- Krou (12,7%) 

En plus de ces populations autochtones, s’ajoute une importante population étrangère (26%) parmi lesquelles existe une forte population africaine (Burkinabé, 
Maliens, Guinéens etc.) et une importante colonie non-africaine (libano-syriens et européens). 

2. Les zones de peuplement 

  La population ivoirienne croit, certes, rapidement mais elle est inégalement repartie. Ainsi, distinguons-nous trois zones d’occupation de l’espace 
ivoirien.    

- Au Nord, la proportion de la population est faible 
- Les zones du Sud-est, Est et centre sont moyennement peuplés 
- Enfin, les régions forestières (Sud) concentrent une forte densité de population. 

Au total, la population ivoirienne est composite mais inégalement repartie. 

CONCLUSION 

 La population de la CI croit de façon exponentielle, résultat de plusieurs facteurs mais inégalement repartie. Bien qu’à majorité jeune et source de 
main-d’œuvre, cette démographie galopante n’est pas exempt de conséquences. 


